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A propos de photos
Deux cliches photographiques publies dans le dernier

numero du « Soldat suisse » m'ont suggere quelques
reflexions. Ce sont sans doute les memes qu'auront faites
la plupart des lecteurs qui ont retenu quelque chose des
enseignements de la derniere guerre. II n'est, je crois,
pas superflu d'en discuter un peu.

Dans nos exercices militaires, en particulier dans
les manoeuvres, ou les executants sont livres ä eux-
memes et doivent montrer « ce qu'ils savent », on voit
encore souvent bien des choses invraisemblables. La
plupart sont relevees, critiquees et font l'objet d'exer-
cices ulterieurs dans lesquels on cherche ä les corriger.

Quand ces erreurs ont pu etre relevees par les
superieurs responsables, qui ne peuvent malheureuse-
ment pas tout voir — nos cours de repetition sont trop
courts pour celä — le mal n'est pas grand. Au contraire,
il est souvent bon qu'une « gaffe » ait ete faite ä
condition qu'elle puisse etre discutee et serve de leqon.

Par contre, et c'est la que je veux en venir, quand
cette erreur, et surtout si c'est une erreur de principe,
est perpetuee par une photo eile peut devenir tres dan-
gereuse. En effet, si l'image en question est instructive
tous les lecteurs du journal en profiteront souvent beau-
coup plus que d'un long article. Une faute tactique,
perpetuee par une photo, toujours selon le principe que
l'image frappe plus que le texte, risque de laisser croire
ä bien des lecteurs que c'est ainsi qu'il faut faire et je
pense lä avant tout aux nombreux anciens soldats non
encore inities aux nouvelles methodes de combat
moderne.

Ce sera d'autant plus le cas depuis que de
nombreux photographes, tous tres bien intentionnes personne
n'en doute, sillonnent nos places d'exercice et nos
terrains de manoeuvre ä l'affut d'une vue interessante, d'un
instantanne inedit, d'une «scene militaire» qui, entre
paranthese I'est souvent tres peu, ä faire paraitre dans
tel illustre bien connu, dans un journal quotidien ou dans
la presse militaire. Les photographes en question ne
voient en general que leur art : bien rendre telle image
militaire qu'ils jugent jolie. lis ne peuvent souvent pas
discerner si l'image militaire en question est instructive
au point de vue militaire : ce qui pour nous est l'es-
sentiel.

J'en viens aux faits :

1. La couverture du no. 6 du « Soldat suisse » repro-
duit une photo « tirailleurs retranches derriere des mot-
tes de terre » qui serait excellente si ce que le photo-
graphe a voulu prendre etait tactiquement juste. C'est
malheureusement le contraire. Les deux carabiniers en
question — puisqu'il s'agit en l'occurence de soldats du
bat. car. 2 dans la defensive ä Fouest de St. Cristophe ou
je les ai vus pendant les manoeuvres de la brigade 2 —
ne sont ni couverts (ä l'abri du feu), ni masques (ä 1'abri
des vues). Le fait en lui-meme d'avoir leve quelques
mottes pour se mettre derriere ne sert qu'ä designer au
feu ennemi une source de feu de la defense et l'abri que
Ton a cherche ä creer n'est pas süffisant (il a environ
50 cm. d'epaisseur) pour proteger contre les balles de
fusil, encore moins contre des rafales de mitrailleuse.
Le principe qui veut que tout ouvrage doit etre camoufle
avant d'etre construit n'a pas ete applique ici et les deux
hommes en question seraient beaucoup mieux derriere
l'arbre ou le buisson ä quelques 20 m. plus en arriere.
En outre, circonstance aggravante, cet abri se trouve
sur la pente faisant face ä 1'assaillant, soit aux vues
directes des mitrailleuses du bat. 7, qui en auraient detruit
les occupants avant qu'ils aient pu tirer un coup de fusil.

2. A la page 113 du meme numero une tres jolie
photo represente une «mitrailleuse en position». Le trou
dans lequel est installee la mitrailleuse est place en plein
terrain decouvert et non masque aux vues aeriennes.
Meme si le jour en question l'exploration aerienne eut
ete difficile du fait du temps, ce n'est pas une raison
süffisante puisque par definition une position defensive est
installee pour durer. L'abri trou est toutefois assez judi-
cieusement construit puisque la mitrailleuse tire au ras
du sol ; mais, lä de nouveau, le chef de piece a cru
devoir se « cacher » derriere deux mottes qui ne servent
qu'ä designer son emplacement au feu adverse sans Ten
proteger. Pour etre bonne, cette position — qui se trouve
dans la meme situation que la precedente mais un peu
plus au nord, je crois bien dans le secteur du bat. car. 9

— ne devrait contenir que la piece, le tireur et l'aide-
tireur. Le trou est trop petit pour y mettre encore le chef
de piece et le premier pourvoyeur. Le chef de piece
remplirait mieux sa täche d'observateur ä quelques
metres de sa mitrailleuse dans un abri individuel. En defensive,

ou la mitrailleuse doit avoir suffisamment de munition

ä portee immediate (done ici dans le trou meme), le
premier pourvoyeur n'est que de la chair ä canon inutile
lä oü il se trouve. La preuve qu'il n'a lä rien ä faire et
qu'il s'en rend compte, nous la trouvons sur la photo
meme: il se hausse pour voir l'avant terrain, il augmente
done la surface vulnerable du but dejä suffisamment
grande qu'offre le chef de piece avec ses deux mottes
au feu de l'adversaire. II devrait etre en arriere, egale-
ment ä couvert, pret ä remplacer le premier des servants
mis hors de combat.

L'idee qu'ont trop souvent encore beaucoup de nos
soldats qu'il suffit de lever quelques mottes pour etre ä

l'abri doit etre energiquement combattue. II vaut mieux
n'en lever aucune et se mettre derriere un masque natu-
rel si I'on ne peut pas se construire un abri süffisant
(c'est parfois le cas ä cause des degats que Ton veut
eviter, mais ce ne l'etait pas dans le cas particulier).
Rappelons nous qu'un mauvais camouflage ou un abri
insuffisant se payeront ä la guerre par du sang inutile-
ment verse. C'est l'enseignement ä tirer de ces deux
exemples.

Si ces quelques lignes contribuent ä convaincre le
plus grand nombre possible de nos soldats de l'impor-
tance d'un bon camouflage et d'un abri soigneusement
etudie elles auront rempli leur but.

Capitaine D. Perret, officier instructeur.

La guerre vue de Suisse
Nos amis de la Societe federate des Sous-officiers

Delemont nous adressent l'appel suivant:
Chers camarades,

II y a longtemps, n'est-il pas vrai, que vous attendez
l'echo des evenements vecus, il y ä 15 ans, aux
frontiers jurassiennes.

Les annees ont passe, et voici que cet echo nous par-
vient dans un beau livre d'un de nos membres :

Colonel A. Cerf La guerre aux frontieres du Jura.
Ce livre est la premiere oeuvre d'ensemble consacree

aux evenements auxquels nous, soldats, avons ete meles,
la plus interessante, la plus documentaire, la plus inedite
certainement, par l'image qu'elle donne du drame qui
s'est deroule sous nos yeux dans la plaine d'Alsace,
comme aussi de la repercussion qu'il a eue de ce cote-ci
de la frontier.

Lisez ces pages. Elles reveilleront en vous, en l'eclai-
rant, un emouvant passe qui vous est devenu eher. A
nos jeunes camarades, elles rev£leront les dangers que
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la Suisse a courus et le role que notre Armee a joue dans
la sauvegarde de notre territoire.

Nous souhäitons, comme le dit M. le colonel division-
naire Quisan dans sa belle preface, «que le livre du colonel

Cerf penetre dans tous les milieux», parce qu'il sera
pour beaucoup, un document, pour vous, un souvenir,
pour nos successeurs, une lecon.

Ajoutons que l'ouvrage comprendra 300 pages riche-
ment illustrees, et parattra ä la mi-decembre, chez
Payot, editeurs, Lausanne.

Desireux d'en favoriser la diffusion parmi nos cama-
rades, nous avons organise une souscription qui restera
ouverte jusqu'au 10 däcembre, au prix exceptionnel de
4 fr. Passe ce delai, le livre sera mis en vente dans les
librairies, mais ä un prix plus eleve.

Par consequent, nous vous prions de vous adresser
sans retard au: Secretariat des officiers et sous-officiers
de Delemont et environs, lieut. Steiner, Delemont.

Salutations patriotiques
Societe federale des Sous-officiers, Section de Delemont

et environs:
Le President: Le Secretaire:

Girodat, fourrier. Setnon, apte.

Nous esperons que cet appel sera entendu et que
rouvrage si interessant du Colonel Cerf aura tout le
succes qu'il merite.

Leichtes Maschinengewehr getarnt. (M. Kettel, Genf.)
busil-mitrailleur dissimute par des branchages.

Question de routes
Lettre ouverte au Ier lieutenant Dunand.

Cher camarade,
Permettez ä un officier du Gothard de vous adresser

quelques mots. J'ai lu avec grand interet votre article
dans «Le Soldat Suisse» du 7 novembre, intitule «Questions

de routes». II est tres estimable qu'il y ait encore en
Suisse des cercles qui s'occupent de questions de notre
defense nationale, surtout dans un cas comme le present
qui merite tout interet et qui, penserait-on, peut etre
juge par chaque citoyen suisse, qu'il soit Stratege ou non.

Mais tie confondons pas. II y a dans votre article
deux erreurs. Vous dites : «Aujourd'hui tout est change :

une belle route permet aux gros camions, done aux
canons lourds d'arriver en un point d'oü on domine nos
ouvrages fortifies du Gothard qui des lors deviennent
inutiles.» Vous allez trop vite, mon camarade. 1°: les
ouvrages fortifies qui sontä portee des canons lourds en
position au col du San Giacomo ne font qu'une petite

Partie des fortifications du Gothard.1) II0: bien que ce fait
soit assez regrettable, il est inevitable en guerre que des
positions soit d'artillerie soit d'infanterie, soient ä portee
de canons ou de mitrailleuses ennemies. II serait trop
beau de pouvoir entrer en guerre avec la securite ab-
solue de ne pas etre expose aux armes de l'ennemi Je

ne dis pas que la construction de la route en question
soit un fait d'aucune importance, bien au contraire, mais
e'est aller trop loin, et cela fausse les idees du public de
vouloir pretendre qu'en consequence de ce fait nos
fortifications deviennent inutiles. Du reste j'estime que nos
organes responsables, e'est-a-dire les autorites militaires
et surtout le commandant des fortifications du St.
Gothard portent toute l'attention necessaire ä la question.

Je suis tout ä fait d'accord avec vous que les inte-
rets touristiques ne valent pas le risque militaire. Que la
route de la Valle Bedretto jusqu'au Giacomo soit cons-
truite ou non, cela ne changera rien au fait que la route
italienne est une route purement militaire. Et nous avons
assez de preuves de la maniere dont l'ltalie supprime le
tourisme dans des secteurs qui ont pour eile une importance

strategique.
Vous m'excuserez d'avoir pris la parole pour vous

rendre attentif ä des erreurs. Mais il faut voir les choses
comment elles se presentent. Du reste soyez sür que les
sous-officiers ne seront pas les seuls «ä ne pas le per-
mettre»

Coire, le 10 novembre 1929. Capitaine Pfister.
P. S. Nous publions avec grand plaisir ces lignes

du Capitaine Pfister. Nous ne pouvons cependant nous
empecher de souligner en lisant sa lettre que nous
n'avons pas commis d'erreurs. Nous avons insiste peut
etre trop energiquement sur le danger de la nouvelle
route militaire en question. Puisque notre etude a permis
la reponse que nous venons d'inserer, le but est atteint :

nous avons attire l'attention des competences sur une
affaire qu'il importe de ne pas passer sous silence. D.

*) C'est süffisant (r£d.)

Estavayer
La petite cite vieillotte, dresse dans le ciel d'un bleu

toujours egal les fleches de son chateau et la melancolie
de ses murailles grises. Tout autour de la ville court la
ligne monotone des collines ou les taillis coupent de
leurs bandes vertes le brun terne des cultures. Quelques
fermes au toit bas se tapissent dans un repli du terrain.

La ville, toute l'annee somnole, revant ä d'autres
temps, ä son passe de gloire et dont il ne lui reste que
des tours, des pierres et une belle eglise au clocher
effile d'oü les heures lentement s'epandent en notes
greles.

Brusquement la cite paisible a ete tiree de sa vie
tranquille et tandis qu'un orchestre de «Benichon»
invite la jeunesse au plaisir, une musique plus martiale
appelle des hommes au devoir. A cote des ponts de
danse, des soldats ont passe.

Pendant quelques jours les rues pittoresques se sont
animees d'un incessant va et vient et sur le pave inegal
les chevaux piaffent. Devant les hotels ou se trouvent
les officiers superieurs, les automobiles ronflent, des
sentinelles, l'arme portee font les cent pas sur le trot-
toir, un avion survole la place.

Un detachement passe, les chevaux lourdement
charges vont les oreilles basses, ils contemplent cette
masse inusitee de maisons, de leurs grands yeux eton-
nes, ou Ton peut lire parfois la nostalgie des chemins
de campagne. Iis ont les jambes lasses d'avoir parcouru
les longues routes trop plates d'oü la poussiere s'&eve


	La guerre vue de Suisse

